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D’après le « Recueil des plus beaux médicaments propres pour
beaucoup de maladies tant internes qu'externes » - 1678 du chirurgien
LAPARRE, voici quelques-uns des remèdes proposés à cette époque :

Brûlures : prendre des vers de terre ou de fumier, les bien laver, les faire
bouillir quelque temps dans la crème nouvelle et passer le tout par un
linge que Ion presse fortement ; avec une plume, mettre de cet onguent
sur une toile fine qu’on applique sur le mal ; continuer cette onction
deux fois par jour jusqu’à complète guérison.

Après un accouchement : Pour faire « rapetisser » et durcir les
mamelles, prendre une poignée de feuilles de menthe et une autre de
prunelles sauvages, faire cuire le tout dans l’eau, imbiber de certe eau un
linge en toile qu' on appliquera en se couchant sur les mamelles ;

continuer pendant dix à douze jours.
Mal de dents ; prendre un crapaud vivant au cours de la lune du mois
d’août, le suspendre au soleil après lui avoir attaché une patte de
derrière au moyen d’un fil ; lorsque le crapaud est sec, prendre les os des
partes de derrière et en faire des cure-dents.

Dysenterie : faire infuser dans un verre du plus gros vin quon peut
trouver une once de sucre blanc, deux liards d’amidon blanc, tenir le
vin sur cendre chaude, et, lorsque le tout est fondu, prendre ce liquide
tiède durant trois jours, soir et matin.

Fièvres : prendre de la suie de cheminée le poids d’un demi écu, du
poivre, du sel commun, du safran et de Tail le poids aussi d'un demi
écu, le tout revenant au poids d'un écu ; piler et broyer le tout

ensemble, puis le délayer dans du vinaigre bien fort. On en fait un
emplâtre qu’on applique autour du doigt voisin du petit doigt, depuis
la jointure jusqu’à la main. Pour les hommes, l’emplâtre se met à la
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main droite ; pour les femmes, à la main gauche* On le laisse trois ou
quatre jours* Le remède s’applique une heure avant l'accès (defièvre ?).

Maux de gorge : prendre deux onces d’ardoise réduire en poudre, la
mettre à bouillir dans deux pintes de vin blanc jusqu’à réduction de
moitié, puis filtrer* Boire de ce vin de temps en temps.

Hémorragie : mettre de la fiente fraîche de porc mâle en assez grande
quantité dans un verre de vinaigre et faire chauffer le tout sur un
réchaud ; exposer le malade sur la vapeur qui s’en dégage et appliquer
cette matière sur le front entre deux linges en forme de bandeau,

Jaunisse : faire bouillir des fleurs de mille-pertuis dans du vin blanc,
boire un verre de ce vin deux ou trois matins.

Migraine : faire faire un anneau d’acier qui ne soit pas trempé, avoir
une once de suc de rue et deux drachmes de sel commun, faire rougir
cet anneau et le jeter dans cette composition, féteiiidre et le mettre au
doigt annulaire de la main droite s'il s’agit d’une femme, à celui de la
main gauche s’il s’agit d’un homme*

Plaies : pour dessécher toutes sortes de plaies, prendre une certaine
quantité de froment qu’on met sur une brique chaude,l’y laisser jusqu’à
ce que le froment soit réduit en poudre ; étendre cette poudre sur la
plaie qui guérit dans peu de temps*

Pour faire venir le poil : prendre des mouches à miel et les faire brûler
dans un pot de grès, les mettre en poudre à laquelle on mêlera une huile
commune* Frotter la partie du corps oùl'on veut voir pousser du poil.

Mais comme il vaut mieux être en bonne santé,

Conservation de la santé : faire infuser du persil pendant vingt-quatre
heures dans du bon vin blanc, de manière que le vin soit trois doigts au
dessus du persil, puis le faire distiller au bain-marie et en boire tous les
matins un demi-verre.

Source : « Le Vieux Quercy » du chanoine B, SOL
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